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B«rtin. S oorembra 
D *M  k >  iD iUwx jw lilique* il y »  une 

Moeaupation ncuvalle, provoquiê § n  t« 
Rônit fruiM-allemaml uu sni«( «e t  dtwr- 
tnira de Cwabltnca.

L'AUeroafnc prilend n> soumetlre eux «r-  
Mtree f iM  1 »  <N **tio » de droit. L& France 
d eow ia e  (lu'U lOit eletné k Ik (o l i  eo le il et 
0fà énUu

On partit id  vouloir f ’obeJloer. Une àm 
prineiptlet « l iM o e  ob» m otiv i la coovo- 
etlioo  de la  com ioiu ion  dee allaires étran- 
gtoM  du Conaail (M éra l, aérait précisiinent 
A  flMÉliiifc jpMQCMSkfc 

(S te r a p p e U e d u re e t*  que cette comml»- 
lion  ne te  réuni» gue rarement et dan* dee 
■MOMBle flrmvet. W le altoea ta dem Ure tea 
tu  laooMot l t  piu* au diffërtad nâro* 
«•ta . i l  ■'•■I pM  i«poa «lb te  m e  l iocide^ 
m  M Im  T e U t e i i* œnIrtlMe i  m v lre  lat- 
«N u é e d e  fÀ lfcS agB . 
m la ddeitian » r t ie  par le prtaoe de BUlow 
éA rMMtoesr m  motn* provitoiMmenc M. 
S  m S T ^  m. de K ideÇ kn-W «c*ter pa- 
i ^ t  indt^M» r in le n là »  « a  auivre UM poU

M t5S3 (on*^ aa ehaovfnteme alle
mand aérait le réacHf conire U  dépression 
m  l'on «oae ta l» dan» llopinioa et r U ie r i^  
S^m èm e tempa *  M. de DiHow nne pmU* 
i e  aat *d»araaire», ou du moina le » àtear-

“ dotI» ae» déclaration» an Iteichala*, le 
Brinrn de BtUow parlera du «ra v e  eonflil 
BMiroottin tetuel, m ai» il n® »*ét«ndr* » a «  
mir lm  *Aftir«i d*Ofi«rt «ctoeUemcAt en

jd M  attribuèrent k oe mcteage una Impor- 
4aiMt contidérable, el pendant plu» de dix 
]our» on épüoyua .tur le litH41é de cetta mi»- 
aive qui tendari, d'apré» certaine» rumeur», 
à influencer lord TwedeewU» daa* ua «aae 
tavoraMe h l'AMmagua, reWivemaol t  ta 
i)ue»tioii dm arwemeala kriUaniquea. A oe 
marnent, »ir CamplMil BaMaitnann, pre
mier mmietre, déjà atiaiM du mal qui devait 
l’emporter, viUdgiaturail k BiamU. M, Aa- 
qurtl), qui le rampla^iit dMW aat lonciton», 
(ut amené h fafre une dioitraliiw k la Oiam- 
bra de» Coinnuoea ; I  oertMa «aa le waiea

fie aJre*»é par l'enipcreur d'Allemagne au 
ord d» fMnirtuié., «a it  e m p r ^  d i «  «t- 

raciéra arnital *t aa Irailait aucun aujat po. 
Iilique. Cepatidnit pkiaienre partis réclamé- 
pent dana la prtpae M puWicaiion de de lea- 
t« qui B-a lam ih él* divaiRud. U* malaïae 
indéniable en élait résulté et k qu^ue 
tempe de la, au mommt où M. Aequilh r^  
cueillait olflciellement ia »ucoe»»ioo de afr 
Campbelt Bannermann, décédé, lord Tweed 
moulh quillait l'amirauté pour devenir lord 
«rdaidaot du Cnai^l pnv*. Ct s 'ilu l cwtai- 
nenient pa» unedisgrèce. Il nen eet pu  
moin» vrai qu'à la suile dea incidents aux- 
quai» aan oom •'Mait trouvé néli, M Aa- 
uuilh comprit que «on collaborateur devait 
channr de portefewile. On peut »e demtn
der ai la lettre adressée par le Kauer à lord 
rweedmoult» n'a paa échapçé, dan» VM mk- 
laea toiWiliow que la réswle interview k 
t>x««nen do ehancelier de Bütow Cette hy- 
potiiéM eet |4auaUile. liae aulre eet égale- 
ineiit adini»»il>l<!. Il est poaaible. en effel, 
qua te Kais«r ait aatoriaé la puWiealion de 
aon interview avat d'autant plu» d empret- 
sement qu'il voulait effacer la iiiauvaiae im- 
unaMian causée. U v a  atelqurt moi», p v  
la letire releali»«anie k lord Tweedittwlb, 
dont Vobjet n'a Jamais élé et n’est pa* com
plètement éluaoé. •

L’intemewdnKaiser
GniUiuu B «i II Chanfiolier

Berlin, 3 novembre. 
L t  tituation du chancelier de Bütow pa

rait, pour le loomenl, moto» ébranlée que ne 
l t  lerait croire l'orage dc ott demiers iours. 
GuiUaana 11 n'a pat vu taaa ««lotion 1 exM- 
latiou de l'opinion publique donis en Ba de 
aonpie, u était la cauae dirwHe. Le diance- 
Htr a habilemeot détourné let ooupe tur ta 
propre aertoone, niais l'empereur ae »enl 
to  réalité touché par lea reproche» qui lom- 
beat tar M. de Bùlow, et ü t'élaWit ainti 
entre eux «ae  aore« de aotidanté. L'opinion 
publique aat en efiet moin» monlée contre 
le ctuincelier que contre le touverain et sa 
manie ineurable de s'occuper de tout »l d ac 
cumuler Vea surprîtes déeajîréabie».

Au Beichslag le chancetier ne «ra il pae 
dloigné. dit-on, de traiter l'incideol avec ub 
oëltein humour. II eait en ellel qoe W Par 
lemant ne tient pas k une cHse de ta ctian- 
eellerie au moment d'aborder la rélorme 
financière. Le Mat at veut pas non plus 
4'ane aiodiaaatian ie  tfslàmc qui i»a rr »il 
cluMer la «nuiaasitiafi da la mt)onté.

îa M i«M e  éèTA iU m ^ne  ria l*o>* annon 
ce que M. de Scbeen, aecrélaire d Elal k Tof- 
flce «te  aHairea «traaffcrea. a abandoené 
jusqu'k ton complel rîlablisienienl la di
rection de ce minialère.

M de Kiderlen-W«chrer, minislre pMni 
aetentiaire d'AllMna*ne k Rucareal. prend 
par intérim la dirtclitr «e  l'offloe dei af&i- 
n s  élraMèret.

Les Jeurnaux allemande fnmmen'en* très 
^veapent la soudaine maladie de M. df
»ch<Ki.

■ tr p H n i»  ée  B «M r  p e d * r t «  BU pBtiwir
------ ---- 'Berlin, J novenair».

tl paraU de plu» en plu» cerla4n que le 
irinm dt • ü l ^  realtra tu pouvou-.

Le cbanceiiar ne te pré«etiter« pourtant 
pa» demain to  Reich»t»«.

On croit »av»ir, dés k pr««ent, que le 
chancelier ne trouvera pu* doppotitioi 
tene le» parlis contervaleur el national li 
béral 9'U eontenl k faire une déclaration af- 
am ant que la noie explicaüve eur Iqt r*- 
-aanu tncidenU, parue daos la NordeutJche 
AU«ememe îeilun* correspond aux lait»

L »  pUm ée wmpBBM ée fc iH U w n » M
CORtfV lOB SSBTt

Londnt*. l  novembre 
Lundi, k la Chambre dea communes, M 

iHaldane, miiusire de la guerre, rénondant 
k uoe question de M. W. Redmond, a dit, 
au milîMi des rires de lt Chambre, que let 
archive* de son nimi»lére ne contiennent 
aacun doeument de U nalure de celui men
tionné dans t'interview du Daily Tetnaraph. 
au t«|el d'un plan de oampagne contre les 
Bakrs. tt que pour tui, il n t  pat k s occuper 
ie  faire dts enquête» dans d'auirtt «relu 
Mt.

tl. M m en d  insisle, et demande « i l  y a 
00 tkXiéi document queiqae ^ t  dans le

**(5* lidnaomi dtnuinde en outre ei, élanl 
doaaé ee v i i  ■'••I P*k*^> *e minittre de ta 
■inrrr ne propoee ra paa au premier minn- 
tre de considérer qu'il terail phis (acile, et 
«n vérité plut régolier, d'oflrh- k l'eiwpereiii' 
d'.MIcmagne on porteleuUi* daos le cabinet

• f c i . t r . d e U  guerre n'a pas répondu

U  n W pi p imaé»»  «t ie Tzar 
« t a M é r a W

St-Pil»»»linad|, I  aovetatot. 
Le « Novol* Vrénia • revenaat tar lu  rk- 

X M tliiii fuMièta fa r  le ■■ DaJir TtUraph . 
Mm  oat le iNiter a doané la p iw i»» iu '»  
Im ja t lk lt d aatttwair 4tt lapporU dt 
'  nat « t  d'aniM* aveo l'AliMnaine. 

IMMU rdBaell» « a »  I »  ttar Akaandr* 
rçant las'détours de la.tpol>ltm 
V  ,M«Mra I tlIWaat de la Franoe. 
14m  Mna djFoaMlMM axialant dkt 
■at am n la H ttaft et l'AliMnagne, 

i'U p'tdt pat é »  ^lavatliie four le 
- «̂Nta.

_____ t e . 3 ^ é V _
e  -««wloaéweeel « t  I alHanae fran- 

Mait le» itiim ttiM  dt QBWaaaie 
Im  faax det avaafttt tt tot artM-

La nalian tt la dl|rioa>aM
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L A  M I N E  A U X  M I N E U R S

Sainl-Etienne, 3 novembre.

M. Huart, préfet de la Loire, revenu de 
Paris, a  reçu ee malin, k .Saint-Etienne, 
MM. Baillv, aéqueslre de la mine aux mi
neurs de Ktonlhieux, Prisriat, in*énieur en 
clvef, Macaux, Ingénieur ordinaire det mi
net.

M. Huart ^ mis ces pertonnee au courani 
du réaulWt de ees démarches k Pant.

Après l'entretien, il a élé décidé que M 
□ailly ferait apposer ce soir une alfiche la- 
lormant les ouvriers des e tlorl» (ails en leur 
faveur par M. Huarl, et le t avertissant qu il 
mettrait k leur disposition le» fonds néces
saires pour la pave du t »  aa Sl octobre der
nier, mais les invitant k ne plus compler 
sur tui et k chercher du travail dans le* au
tres houillères.

L'entretien de la mine sera assuré par 
roulemenl par des équipes quotidiennes de 
vKigt hommet.

La grève possible 
oes MÉOAfneiEMs oe f e s r

Parù.’ l  novembre. 
Nous avona annoncé hier le différend qui 

seal produit enlre ftdnunisiralion de la 
Gompegme det chemms de fer de t'Est et 
le» aiécanioient et rtiaulleor» de celle eem- 
pagait M  «ujet de la rétrogradation dun 
méctniCMn qiM tétait absenté vmgt-qualre 
heures, eans conf;i!. pour oe rendre au oon- 
grét det groupes de l'Esl du syndicat ca- 
tionaj des chemins de (er.

Le secrétaire général de ta Compagnie de 
) Est a donné, jlur cet UMSdent; les fwi- 
«eignMTier.ts suivtnl» : 

l «  seule raison (jul »  lall refuser le conaé ,tt 
mécanicien réu-ogiadé, cest qu'U tvail éijulte 
le lemps normal de songe. Nous avions donné, 
te efiet, peur Instruction aiw cheJs de tenica, 
d'accardar tn congé et un parma de circulation 
aux seula dtlefues «ui avaient drM ancure t des 
vacances.
"Manteol Be n 'av* »» »  otitenu te 'ongé de- 

iMnW.ltaitcsrteen en quesuen esi parti ooai- 
m* «a I't dtt. Pbur Troysi. o« « •  cetiej^sa lui 
(Kent otaervtr I ingoirecuon si l'imprudènoe d»
st totdiHla tl Mvinl immeilialenitni « I  ae pre 
senla pour reprsndfe ton seniM i^>rts uns ab- 
swwe d« vingt-qutut heures.

Nous n< pouvions pas tolérer un pareil scie 
dlndiscipline l « s  servicss «ont réglen ti^ire 
par heure st l'absence inopinée d un niecanicieri 
méritait ni plus ni moins que la révocation Utie 
lorsqu'U s'agil de prendre une mssurs ansti sévé- 
te, ls toMMO lient comple des anlscédenl* el des 
notas de Itgenl Or dans oe ou, les noies élaieni 
tioaatt : ae meoanicKn (au a l’ordinaire tiés 
tuen son service On lusea dans cas eondilions 
qu'il sulOcail de Ve rétrograder de deux clasaes.

La direalion d* la compagnie n’a pas vou
lu accorder audience k la délégation du syn
dicat national qui voulait l enlrelenir de cet- 
M rétrogradation. Le conseil dadminiatra- 
tion du syndical te  réunira mercredi Sbir, 
pour décider de la conduite k tenir.

LA NOUVEUE PISTE
Pans, 8 oovembre. 

Dei lournaux eonlinurni h s'oct-upor d une 
vietltc pitle suivie déa te lendemain du cri
me par M Hamard : celle du cetlumier du 
théâtre hébreu, M Ouilbert, étabU prée de 
ta Porte Saint-MartKi, ehei qui lon a sup- 
poté qu'auraient élé dénotitea des léyiteJ 
dont ka aasaetint du peinu« Sleinlieil et 
de sa belle-roére, Mme Japy, 'te  tertienl 
vètua pour commetlre leur crime.

Voici l'ongine de ceUe piste Le tende 
main du cnme, un empluvé du Mélropoli 
latn balariM les trottoirs é t  la fa te  de Vil- 
iiei», trouva les morceaux d'une carte du 
pelatia Bteiahetl, au «erao de laquelle était 
■iom» l'adrtt»e d» M Uailbert, cotlaaniar 
L'emplové Bt remettre ott dkbrit de ctrte 
au atrvfoe te  la Mreik A te suite «e  cetl* 
ddowveite, M Hamard te readtt eket M 
Oottberl et procéda k on* «oquéte Mais ta 
eofltëtabimé Hbu<- dans la maieoD du cos- 
Itmfer «tait TellemMit iaCMHain* qo'H lul 
impottible de ttvoir tl des léviM*. redJngo- 
tn  au mbes aertt, que d tprés ltt décitc 
M lont de Mme Bteinhett ltt attataint lay 
n ttn l monte» tvaiettt ditparu du magasin. 
La» 0bj*ts dont il »'t|jK ont tt pau d* vtitur 
au'on ne ltt eonft* paa exaolaiBefit *n le* 
lonant On lés rend «u on oe les nad point 
tu eaatamlar, qmi ne Uent pas an rgjwtre 
sériaux de» «atrdM ni de* aoriiM. Oat* pia
le ne donaa donc pat dt rkttrital 

On ar torheat orne lt t  aatat k t avaient 
Tev«u de loaat vêtotnenta aoire q »  Im f ê 
taient reetemWer k det p m «  Tel t  4M du 
moin* le rtnetidnement Ibunu par Mae 
Steinhefl au moment mkme de la ddoeuvar- 
le du fcrfait. On.n t  donc pat attad de i«- 
chercher «et wHidaets d'aprèt 1» t« »t*e -  
menl ao en a «Bao* la lemme du malhta- 
lïttx peintre, mal* cet invaitiBal ina» noat 
ptt enoore amto* la dtoanvttit dM a<

tt H K  I  N KW NK
ftotoM, »  «avem br*.

I » ' •te^r j^r ï
aalantt, rta-

(ttnm * lai

tet brat. Ht lartnt loaa la» d ta i tn vtlo f
pét par let Bm m m .

La mère se aauva dan* la ru» en pou»»ant 
de» cn«, el, dans ta fuite, elie laissa lonit>tr 
taa «tilkia. »u:tÊé M  gnU 'tw tai ki«M ta 
tttayaot d é it iê i fk  i t  coauntnawaeat d'ia- 
aendie.

Us* M itlfis  f l ir tâ t  «irconterire ra p id » 
ent ie  lau *t aauvéttal i t t  uuah^ antanl*. 

Mme PMMd a  « t t  UBOlporti* «o u ra M * k
Î ApitaL

U  p«Ut VvM a «M i« lm t « t  «■rbooit*. 
Lt* tu »* *  entknla aat «té «MéenMot tran*-
portdt a ( ’hdpiiai ainsi que Picard.

i B Q D i a t i o n ^  i a  T o n k m

DCGATS niKIKTAJH 'g
Hanoi, D itovetkiu*. 

La* )eamaat d1a4k>-Cbata. «a  même
temps qu lis publient les instructions don
née* par M Klobuiiowsky t  se* cotiabora- 
leurs imœédialSianoaacent qu'un typhon s 
coD«é de* moodaltoBS dans plas itan» pro
vinces Oans celle de Bac-Qiang, la ville de 
PhuUag-Tbuoiig esl itolée. la vue lerrée 
e* laubmergée au kilomètre 60 La province 
de Phuc-Yen esl mandée. 9 knometre* de 
voie k rrte  «ont tubmergés, phitieurs vi|. 
laget t l  de oombreuaet rixiéret situés «ux 
bords du Song-Ca-Lau tont recouverte par 
les «aux. Quelques ponlt ont Ué enlevés 
dan* la province dt Baclian 

La* iÉiiAtt sonl unportantt dani le provio- 
ot d* Thai'Nguyen. le chtf-lieu eiA bloqué el 
n* peul pius coamaaiquir tvec Hanoi que 
|iar la voie fluviale. Le: maiions ba«ee« 
aytnt élé envahies par lat eaux ont dd être 
abandonnée»', un grand nombre de ponts dt 
boi« ont été emportés. Les Iravaux de réfoc- 
lion de U route d Haaol k Thai-Nguyeii soot 
lotaiemem détruite 

Let pruvinota du OeUa n'ont pa* beau
coup toufferl.

A O üV fiLLfiS
ÜS "Pa r to u t

■ rRANCC
—  L ae  riv ièrt touierralne t  été déeou- 

vefte prè* de Foix, par M Marlel, le 6a>«nl 
spéléologue Ce dertiier an a  remunlé le cours 
pendant uo iiilümèUe tii bateau de toik-, 
saot parvenir k la lin.

—  lin  crime mystérieux a «té  découvert 
aa Mans, mardi malm. Un individu, reslé 
inconnu, a pénétré au domicile de Mme De 
sille, S8. Grande-Rue ,el, apré« une lulte 
acharnée, a tué oetle dame k cuupa de cuu- 
leau. Une enquête est ouverte.

—  La rour de riusatioo a eatsé le |ugc- 
uiem prononcé par le cooteil de guerre uia 
riliiiie acquitlaul l  ouvrier Pu|>l!ciLni. Puiili 
cani avait comparu sou i l'inculpalioc d a- 
voir mis te feu & un hangar u  une poudre
rie de MiUiaud. Daus ce< con*itu;<i«, il sera 
jugé k nouveau.

— Le trlbwiat de Bayenae t  tlatué sur 
aaaire et) donjiiit^-M ilértH s inWfiiée par

le journal I' ■ A rlioc Francaii>e »  k un gen
darme de la  brigade d « Saint-Jean-de-Lur 
qui avett lacéré une affiche dirigée contre 
les magistrats de la coiir de cassation. Le 
tribunal a débouté le Journai I ■ Actiaii 
Française • de sa demande et l 's  condamné, 
sua- demande reconvenUonnellc, k Su frkncs 
d amende envers le gendaiine.

— La chambre dot ttiaes en «reiKatlon a 
rendu, aujourd'hui, l'arrét de renvoi de He- 
nard et de Courtois, Ves inculpés de lafiaire 
Kemv devani la cour dassises L'aTfa're 
^r>i'in tente au r&ie de la sewKin de janvier 
iSu»

ETRANCEB
— Le grand-due de Luxonilivur)!, qui se 

trouve au ctiiacau de liulK-iiijiMig. serait, 
dit un télégruuuut d t Muuiuii, dans un état

gentilttumme campagnard robutie, joyeux u 
bien miistlé 11 venait d'achever de brillin- 
IM  élad tt et t 'ta  MfOaait k la — r ia r -  eo 
atleiidaot d’maagurar usa «a itlanot agi
tée et plut lu u ea M  a M  kii pera tU a il ta kir- 
kina II plut- La c o it f  aa ïf et ti Itad rt d'kn- 
|éls e'ouvnl k ceMa )iri«.-|ioa ImtrI* ; tn 
froubi* iiw iténM ix l'envtfcissail lonqu. 
après une «atoa où to brM  da Jeune homn 
l'avait souteaue, éaerdua d t muaique al dt 
boalieur.ilt causaiMit quelquet mmulet dtrj
I embrasure d'uns f«nétre et échangaaitnl 
lat llaurt ft'eile partan k ton ctrsa j» et lui 
k 40* habit Hs awienien<»re d'autMs loiB, 
le  ̂pUDintaadts Itnlet t  ttav-rt ie t chaiias 
que I »  eotoil kai|pe da tutaière ailancieme 
Ltrsfue to fatigue at M désir ée contidlMr 
plus altenlivanieni le paysage let conviaient 
•  aueliiue icfat, Js a^arréiÜ4ftl «u pied îles 
grand* ar»*««, dant tombre daaét 1Î< «an- 
m< leurs kmes étaient simplee et unies, ilt

r iaient peu D'aulret lo ii  loraque la mila- 
ic plaignait lenureinent nu'oa la la n i a 
nait trc(> asuveni. Ht retoiient enscmlile 

dans le saion clair o^ les majektueux por 
IntiU de* aucélrtt l t t  c a M iilé i 'a ^ l gvtp  nos 
soive do g ra vt indulgence s  U larda^j k va
nir, elle ta vsn ça il Jusqu au perron, lentni 
k la main une toult* de ro te t blancne* . et, 
Itnd it qu'il montai l, elle effeuillait sur lui. 
d'en btut, let .pétales immaculkt Lui mi- 
riait tous oelte jiracieuse avalanche, cooiiiie 
un fiancé irio iuplaot 

Pourianl, une OP'bre iovitit>lt pour A l#  
le, menaçait ce bonheur tt cet tianvaillas 
Maxime, joyetiji et bon vivant, élait s ii» 
d'une aorte ”  ^louvants aupréi dé Mme Kl« 
lolin , cette efltgn du malheur lui gétait U'u 
le sa (» ie  l l  étuit de ceiix que le* chagnn;, 
t l  les inflrmitét det autret font fuir, comme 
ai une contagioii mauya.se ten  dégageail 
or. la jeune Kilt, touta préoccupée die ton 
amour, ne s était gu ér i «perçus de i *  jéoe 
qu'éj>ruuvail Maxime auprès de ravtvik  
ou bien elle l'a ltr ibu ^ l aux aeotinicoU ar- 
denls et cooie.nu» de eon futur époux 

Un soir, l'e»pUcalK>n eut lieu sur la lor 
rasse Oe Orandlieu prSi les maint d Angèle 
el. pour la première foia, let baii^ très lenU- 
nicnl avec passion : • Ma chere aimée, lu 
dit-ij. il 0*1 teaips que nos dttlinétc a* tenl 
l'une k 1 tulre. puitqut nos cœurs soot hi 
séparaiila* Vouiez-vous acc*uler oum non, 
et ma lortune 1 Nous voyagerons Volraen 
fance tri.«l3 el pbine d »  deuils vovi l'ouiilii 
rez pi ui-étre, si mes careeses sont aise? 
puissantes (tour que le reste ne vous soitpluk 
non N o iv  irons k traver» le monde, wytux 
de nous «m ie r et de eoneidérer du haul dt 
nou-e amour les peiwies dJIérenls et le» ni 
las éblouiecsantes Puis nous nout literoai 
à Pans Voire mère vivra ici dans sa fto 
priété e l oou.« veUiiiuiis k ce q 'ie  rica ne lui 
manqut ; mais jc croie qu'ella s t r t i l  déplu 
cée au milieu de noine vie élégaate, où Kw 
inlirimté mettrait une laclie el une ombre
II liv t̂ unt qu'k v o js  .. vous teret tieuniuc

— Ua lutil tHomand. du modèle le plus 
écent, a élé  volé au corps de garde princi- 
lal de ThivJiiviiie, prés du poiil dc le Mueel- 
e Les autorités ool preaunt auesitdl uoe

enquête très sévère.
— Les autorités de Londres ont décidé 

d'interdire tout eaueert, toute repréeeiibation 
cinématographique e l en général toute re- 
présenlaliun dans lee théSirea les diman
ches ,1e jour de Noél el le jour du vendredi.- 
saint.

•- A l'orraslon de la léte des Morts, le 
général d'Amade el les aulurilés Françai- 
set et Espagnoles de Casablanca ae sont 
rendues sur les tumbos des viclimes dee pre
miers mas.-iacres.I.e géiiéral d ,\mude comp
le partir pour la France le lô  ou le 20 du 
mois courant.

— Les Jétiordres de llonfl.Kong sont Icr- 
oilnés el la troupe s esl retirée IJe.̂  palrouil- 
let parcourent Ves quartiers dos affaires. 
On signale des d<’«i>rdi'M identiques a Sin
gapour et k Canlon.

PAGES LITTÉRAIRES

V/eiUe m ile
P\R

J'v̂ JLea BOXO
Bien de» pereonnet »e  demandent pourquoi 

Mlle Angèle Majolin consent ainsi k d ev tw r 
vieille fllie Pourtant elle eut clwrinante avec 
ten  a ir aradeMe, aM  bandeaux piatt et *M  
beaux yeux noirs qui vous regardent avec 
taal de douceur e t de résiinauun Elle iote 
k un quatrikiae étage de la rue Buurtaïut. 
aux Balignollet, teule avec ta mtre aveugle 
qu'tUe oe  quitte Jamaie Cea dames ne rt- 
«o ivent pertanne M ait quoiqu t i l t »  cher- 
c h « it  k paater in ap er ti^ . chacun preasent 
qu un mystère, douloui^ux uns doule M il 
« e  oatle délieieutt créature, jeune encore, 
un* aimple teetr de chanlé. qui a renoott 
k  Iatu les p la itM  de la lerr* *

La famille dw  Majolin était, il y a  ane tren 
tame d onoétt. une de» plu» ttlnnéat e l d «  
plut npkta de to Provence Mallitureute- 
ment, M Majolm était Joueur : il t'to gagta  
d«tn> det affaires atalaeureuttt, ttpéraoi 
rtaowrrar largent qu il perdait «u  cerclt 
avec cala dédaignanl *on intérieur ü voo 
lut «ubber **e dékoire!^ tene W lib e te n t^  
^ t .  loraquii r it U  niuie uumuiaoTt, il t *

M m t Matolia lut doabUmer.t alttinte par 
to pw tt de M  (ortane et par la m on  vio- 
Ito le  de oct ktre qui l'avait fait touflrir, mai* 
qu'elle aim ait «u r ta o t .  Hétos I t t t  nalheurt 
conUnuérent ^  Ait atné qui tu ivait le lu- 
n ttla  t x t o ^  du pkrt. finit par l'engageir 
aux cotonm  et Ion  n'eqtendil plu* p*rler de 
lui Quant au MKVet. il péni daus un accident 
de ahaM* La pauvre («mme r t t t t  dooc « v t o  
M  (Ito Aagtte. tan antque conaatotioo, daaa 
to lena» aaMnagéa d t faaeitn  cbAteaa vto- 
du , «oulea deux t 'y  intlallèrent modt*t*iB* « t 
at vècarenl du p od u il t e  ouelqu** p r o p n l^  
at d ** débra de leur Im w m  Or. to* cha-

Ein* tt  lt t  tonntl « r ta t  ktonUt perdrt k 
Ü4*  Matoiia l'uta** <to «t*. yeax qui, jw r  

nar to»f- t'obaeureutal k W  panit qutSt 
devint aataglt  , , .

CeatodaoV -  m a tek  l'notoiMBt TolonUi 
re « t  to in tla tce  —  to b*aul« un peu. t é ^ u -

C'ktatt laar «outla, M u l«ie  de Orandileii. 
i|ul dannait papüutentiat l'iinpieuion du 

'«..W LA RÉGION U »  *M k f i * t  I, n *M  <te*d pour » « * •  tita,

J |k fi'tœ  et y vou» aimerai toujour
lune paie versait ses rayont perlidei 

sur k't puroles ireniblanlcs du jeune lioiiimi. 
tout au loui, lc« arbre» tiiiiiiété: dunt le: 
lériéures resseiiiijluicul k d ei élret mauvaii 
Ul fcm-lraijni ae ae caresser et Ue s'élitui 
re
Toule émue, Angèle te  itisa il : l'iieurc lu 

parut solennelle Liilii. elie leva w lèle el ré 
pondit k VOK busse • Maxime je réiléclura 
cette nuit k ce que vous m'avez dit et le voui 

' uniirai demam Adieu u.
_,llle Majolin passa une nuit douloureuse 

De.- que aa mère Jul ooucliee el doniiil svei 
re sc'Uine régulier des \ieiUards qui resx.-n i 
bl* tant k celui dts enfants — daus eu peiil' 
cliambre de ieuno flile elle éclala en saiiglou 
C'éluit plu» fort qu'elle et celle éprouve était 
trop éjûuvaotabls pour queile la sup[ioildl 
«ans crier

Di'vanl t t *  yeux ee déchirait le  voile, ci 
voile que. jusqu k vingt ans nout porlont 
devant oot eceura inexpérimentés : ot l'é 
goïsme humain lui aj>parul dana toule eon 
horreur universelle. Ah I son baau réveumi 
pU. u iiiiwe ft  F'epnrpWiM* « mW  Jm  
atroces de la vie. Dabord eile élail pauvre 
Elle l'avait bien eenti ce «ou', è  ia (açon dont, 
lui, il parlait de la richesse Jusqu'alori elk 
n'y avait guère songé Murtant, vivant i  peu 
prèa tane beeoin i car to bien-être de la dnn- 
piigne, avec «on ciel, ta t arbres, tes Heure 
ses oiseaux, eon nir pur, lui aufllsait Elle 
suivrait, %si elle I épousait, en femme obéie 
»n le , la  vie volupUieuse el agilée de cet liom 
ine Maintenant le » exigences du manajc lui 
apparaitsaieni nettes et dure» Donc, il lui 
(audrail quilter celle  pauvre mère lOlifroe, 
victime de lanl d'infortunas e l qui ne poul 
ac passer de set iendrest*s et de loins 
journaliers Son amour-propre inTillSe «  ré 
voilait austi Si dos dKflcultes venaient t sé 
lever plus tard dane leur ménage — et ménsc 
sans cela — ne sentirait-elk- pae peser sui 
Ile la honte de toul devoir —  luxe éijuipagc 

.1 jusqu à aea duimant* el te » robef — 
k oet liomme qui serait ainti non plut un

U NE CONFÉRENCE
Votoi le résum* f l »  l'iaMréMante confé 

teiict qui t élé faito jier4ed i 4ermer, dans 
J'une dM salles du C «élie lleA 'ue. devant 
les natniliret du KUumal des Bros
‘̂ curs de houblon et n  mau (fffrge pur. par 
M Franci» M&rre, experi-chimiaie près la 
Cour d’Appel (te Paria et la Tnbunal * i  
première instance de la Seuie.

•M déclarer qy’ll
> % pu l mianiMin <U laét mm ouaiteeitt inec 

Umt» I* ^ w iilt! ijiiwi îftartif tS m o T n  ast
venu uniquement pour parlu affares «vec de» 
tiomme dtKuret 11 s'ajpra donc ptutét d'itna 

d’un* tonférenoe M, Marre «e 
i d* v o ^ ir  apatrler dtt ttptuatottUoD» tMh- 

--.,11e» en faveur ue la formul« dont se réuitaMiit 
le» jw a ^ r e  du «yndicat.

.  «ou t ,«vn éiUt, 1* Iré» lonthie hitentiM) de 
d éton ^  la tefmlllto t e  Pa^lew déHnitwn n i.  
vant iMueti*. d Huil to nooaatll^. la n ^ r e  
partie des nwljeurt In iM u n  frtnüais onl i»u- 
(OUI» s p ^ -  tfew k . ^  Je aaul emploi dtat, 
la tabncation dt la blkr*. de rbrg» l»n m lé  et 
du houblon Ces! d tilleon  tuui Iktelinliioa l t  

et cela temble u tljnple de ItppiKiuer tt A  
,a faire appllqiier quon |iojt t'élonner t  lusle ti
tre de devoii Ihenar çampigM ea t t  favtar Mtit 

I  Hjiii Jt gfrligtnl 
Moi', «van* ti) Fjantt, ooqlUHta W Mam, an»

IK z  s .  w  îïîSt
(M6 par un décm du tar éeét 1906.
Ç«il*Jof #n a ou modiêé me foule

Mie »ort« ren&ewbla couUtue 
un mélange Wtéroclita, et oom- 

phexe (kHil U «fit d« ttrer ün uu^
tuffM Bl c'eat aHM enooi.  ̂qucjquand on «  dûlini 
te vin (kM du 8 s^ l«n b c« i'Xr/. t i »  articles ad- 
‘-litionnels sorU ven- » dénaUu-er coropliMement la

M s:
aMbodedt-a

^  'sr'swü t
autw . mal» k le itaaner pn>ÿ«in «t, l'Etat s'*. 

•' tauuWu ofitaiii.
-tt, vJ-r--.—  *• ^semMabfffi 6 ceux des beuiSers hoUaodate, «I 

auasi »«v r̂ep. adopte* une marque otacieUe el, 
^  CùojfCU Qt4eoec k cmooum «ruii 
ho^me in<jj5)fl«dant. <fcnl la peraonnaUlé ifiien- 

0k l’honartthüMé aeM au-<leeMa de toul 
6o«M(m . <lonn« a eat toëwae H d'wbrer 
ch^ voua^uiVM G#)alüj (ai% pUiav. votea'U 
axtfte CiM au^ choae que de l’o r »  «  du 
houblon de voua «gM terel *  r^ m er oaotra 
«oua la aaakouüo ayncboâ *

Voilà ta vota par Uiauaüe voi» wrWerea à ua rMiiA.

> J'ai <̂16 chercher mon pre-

loi de Ulte »orte qu'on & pu dire que le vm eat 
Un Uqurae a t'inbérieur duquë an a la drotl le 
fcurrar tout ce que ion veut 

Ce qu'on a (ait pour le vm, on l'a (ait 6gala- 
taoi pour ia bt^re puitque le d^crat le Revel, 

^néaeolé à bord d un cuirassé à la signature du 
Prâaiiient de la République, axermu da ranpla 
car la mait d 'o ^  par tout aotra produit, duna 
uoe proportioii n'exoédunt pM la moitié Alors 
Ju'M étAit apécl(16 qu« l'iumdon de l'orge aeul 
^ail pemiU. toute aap6ce d'arriilon eat aujour- 
i faui totérôA et on a pu employer caUa figure 
-{ii#i664ti4s que pour /oirt de ia biar* j] d était 
paa dûlendu d'exualre l'amidon d^ linge saJe em 
pesé puisoue, quoique aoullle. le Hnge a été re
couvert dune couflie d'amidoo dont iorigma 
- ’exdut paj l'uaoge 

No>as ne demaodiona paa. ü eat vrai dit M 
larre. qu’ii aoit interdit de se servir de tout 
mldon. mnis que ceux qui s'en servent, aient 
>j noins la loyaiiié de le diie C e«l d aMleurs un 

.riocipe e&santie! de la loi fraivçotte. que tout ce 
i{ui n'est pas nocif c l utlliaoble en aliuienlaUcn,

. . . .  où M Mârre fut } un des rapporteurs 
le la déi^üori fiuIiçaiM, a poaé en onnciM, 
iu« toule oiànipuUiUoa dOil bvt Hvütjuoe & Ta- 
■heteur.
Cest donc, en vous basant aut oe principe, que 

oiLs demaudea. r.^r ou il ne aott pts miordit a 
jjicooqua de lairt Je le biiv * avec du au. 
l'j manioc, du rû ou du p-oment mais qu’H suit 
ftjnneUement exifé une déclaration du mode le 
>biricativ udopi 

■ l’heure a ‘ 
loient vol 
produiU.

U  lo) dit on effet : Un produH doit ôlre pur, et 
<{uand il ne l'est pa>, on est ienv de 1 ii iqucr .

, ic4, le moüe esl rcoverst: Ceav vou^ qui fo. 
nouez h  produit pur, at qui aUat lire turoéi de 
noiquar.
Vous i-oudrle* réagir conirt celte anomalie.
> ne vous oonaeilleraf pas l'aoüon pertememairt. 
ir voua aav«e qu'avic k«a aoitoi» àlecloraux de 

aos ^us et i,» \nAuexk:e& d'arrondieeemeni. H 
vous sei-ûit lmpof.sib!e c .btenlr aatisfncUon. 
i*uisque> l'aclkii) direoto ne voua c t pas poa&ibli, 
'e voua cons^lleroi l’oinplo! d un roover. tWûur.-. 
ûa n* - i#kotir a>««iv expnssrX* if?5jefi qucTe 
.'OUS demanUurat l'autorlkilioQ de (au^ tù une 
diss

pujua.
me dtpez i . . . ....................

miar exempi» en llollande. mais nous en â ona 
un en rnncé éffalamrM l'axempie des pixiprié- 
lairM clM;fealajr qui. t r a ^  daa* leur» v i ^  
w l i  phylloxéra ae aonr courofft^iemenlT^ 
dèe à tmnAlormfT le»a proprtétét tn pôlurfgi* 
et a fatre de réle\aga H du Wurre Une marqua 
adoptée par eux tous, a fait en quelques anneea 
la renommée des beurre» des Charentea et auiour- 
(fhui rEtat, aUM par teur «u«c«a tl ftur tra
vail. a créé auprès deui. a Sunièrea, uoe chaÛ  
dt laitef^ dont le tituUtre, M. Domic. qui aÿt im 
savant d'un méille indiscutable, eal deveau leur 

itfôleur ûfAcH)(
'out cas commerçants aonl parUa du méma 

point que vous et lU sont arrivé od vous asrive- 
rg2 vovs-pieint si vous suivez ) 'ur exemple. c'e«t 
la seu'e mélhode cHlcaoe et sflre 

Ce» exposé fwi écouté avec un vif inlérét 
par lei membre» du Syndicat, qui émirent 
onsuilf. ainsi que nous l'avons dit., un vota 
unanime r nforme aux conseils du d48tm> 
Rué conférenciôT.

amoureux, nw i» un bifinlaiteur 1 Cependant 
délaissée et plus roalheurousc encore, sa mè 
re tarm«nôrait w a  jours à  cûté <ie quelqut- 
gartie-nnalade twrgneuse el vénale qui 
mais ne rempia:erait le cœur d une jeunt

^ ^ l le  pleura pendant de longue* heures Ei 
partoia. au milieu de sae larmes, iui appn- 
raissail le apcctre (k  aon pére affolé, un re
volver à la main Ah I ious lea h înin^i ae 
reasemblaiant peut-être et toua étaient la» 
bourreaux de teur* épousoa Malheur è 
les qui convoilent les joiee de l'hymen ! lr 
bonne destinée de* femme» eat de vivre soit 
airea éi dévouées, loin des hofom??
L  aurore la irouva enoore en proie à oe« 

oenaêe» airocaa Le calme revin l pourtant, 
lent et affreux Angèle prit une réawuliûn dé
finitive Elle ne ae marierait jamaU Elle 
reatarait fille, n'ayant qu'un'but : le devoir 
«b a l «ecom ^ t iuequ au boat. U le  Ae <iuiUe 
rail iaroaiô aa chère malade aux yeu.x ck>» 
fille raaUrwl viarge et uatienlc. avec la low ; 
lAtérieure d 'éire charitable protoiMlémenl. 
Peul-*lra qu'un aoir, ta bleaaure de son cœur 
anlln lennée, ella ne regratterail plut n e i 
at QO «lie  pourrait a andonvir avtc  d«t cae- 
v e «x  blanca, éo retnercMoi le oial de lui 
«votffBCcardé la pajx du corps et de )âme

Vit* «Ile  éorivit quelquea mota de rfi[ua à 
M da GrandUau Le ton de i*  letire étut 
aafu réplique Puis elle-méme roc^u^ de 
réaliser oe qui leur ra»tait4e bieaa A aécida 
ta oére 4 at âaar'à Paria ; aoo. aile ae vou
lait plui f«vair caa payaagta où elle avait 
tropWufItrt Mma MM)lm arui à un caprica 
de W  tfiiant et t*y toofonna aaoa Itpp at 
plaindra Ah I aUa i^torait ï launeatiU du aa-

“ ï f S ’eal pours«)i, oeita )tu«é ftile, oruella- 
..jtoi tromée, s  po ĵr Um^oors fermé taa 
coeur oux ehoàaa au dehors Son pitraier ei 
onuitta amoor eot le ocaau dt cetUwlonUtfe 
sol%Ze Sa mèra aaule a att tendras, ta 
màra qu'eHa ne quitiara »ainaia ei à qui eW 
it farmem he  yeux oaa pauvret yw* ^  
puU ai kmctemaa vidaa de lumière . Puia 
ouaad «rSarn ika 4àche aara Uiti, quand 
1̂  d a «w  filial anüar atra aewmpli. Arigèle 
MaioMk. Irréeoncüiable avee lamour et cai- 
le tiHataooe où plua rien at peut 1a retenir, 
lera aeinblant à » conimiiar oe vivre, aeula, 
m i le  mia

aloppt:o fUtit par no p! trouver d'aciieleurs à 
■-,es tant ie 1/eurre hollandels. foI:>iâé par
d com iner^ts mulhonnfite& of!roit peu de ga- 
tanlle On y trouvait jusqu'à W % de marganne.

ivôs producteurs holland i æ  gardaient b w  
ttlors ae t'éolaroer l'appui de iT^lal qui probable- 

'nt comine a vous, aujourd'hui, ieu/ eut fait 
Iéfaut Mais commt m  sentaient ia nécessité da 
réagir oontrâ l'étui de choses exi&uini, üs ftni- 
lent par te arouptr peu 4omt)reiu (rabord, 
MUS aombreux ttùuüe quand aux^producteurs 
1« Ltowa^den (F r l^  origine du mqa\'ement, vin. 
I'en! se jofiMire. peu à peu, lés pi^ucleurs das 
l»rovin<eb voteiass 

tu étaient Ull® dizaine de fermiers friions qui, 
au d(‘b»it uéci;l̂ ê̂ .̂  de orobcrlr* ln marganne et 
(te fatre-conoailre bien tiaut leur déc^Kin Corn* 
/Dcm la probu-ice f  Tout si/upltment en adop- 
lunt ure marque é l'usuge e\.-lusit d*s svndi- 
lués, marque de g-ranlie, atteslanv le contrôle 
I l'une haute perSMinalite privée 

le  syndicat nais-sant avjît auasi édicté des pti 
ies Ir ii S'jyèrcs contre tes odh6iû..ls qui auraient 
onlrevCTiu a leurs engagements l.fi premiera 

,nfrîi‘’ t on ét#*4l punie lexcluai^m d une cnnée 
du yndicat c> ùe 3 ^  francs d am?nde. 
vi.uTo d'i’ne excluaicwi à vie tV d'UM an 
10.000 francs.

Le code hollandais, comme le code françait, 
-lécrtlont qae la» convantions ïoai la toi des par- 
tien, célail une véritable ‘ ‘
Nonaient at s'impo^ev.

II y eul au d^ut quelques mar^iniers qui ^  
pissèrent dons eo groupe cvuramx.mais on leur 
inOit̂ eû Ieâ- pénalités «t ces (raines ne hrent qut 
renforcer la raoonwnée nfuteante de la tuarque.

Des prospetlus. des articles de ioarnajix. unt 
};rQndt publicité, finirent pftr taire connfftre la 
marque ot le mouvement Ht lâche dt bturre c est 
ie cas de Is dire Oe t^iiwankn ia tache gagna 
üiK>iLiitguen puis la Hollande Mptéolrionale ‘ 
«lepuis quatre ans toute» les partiés du pay^

Qu advint-.i, alors ? L Etat s émut d'un ndicat 
SI bioii îTflsaisé tl nait la atain sur la marque tti 
sur le conîr . du t>eurre.qui de pnvé devint alors 
ûfAciel
^ ^ ’on haiUe pas dltctler ta valeur de ce con-

Tout rértmmtni. lt  gwivernemeat h o l l tn ^  
inviteit un g oupe de »  chlmistts 17 Altemaiÿ, 
i  Balgas et t Fi«hoai«. a aller en Hollande pqftir 
/ vlaSer ies laiteriaa st conirAltr aux iBém(<s te 
onlr6le d'Etat- 
Mol-iuéme dil M Mtrre. Je préitval k la gare 

d'AmsItriaro, dtij» un iot lm '*5«  de lonnenux 
prêlj »  retjjédiUon. un échf '̂mon de hsare 

Ctl écUnUtlon, tu départ porttll., aa 
marque avec un niantro dordr» Ptnnttl^^^ 
mt ouvtr ton ortgioé, rt l'ta* W l  el I» «J ” *™ 
d onjre me (lerrali d'tller cpn\idler mon W i » !  
»UI-lit livres de la tarroe faritine d»n» lt pro- 
vtnce de Gronlngutn T t »  « J i  tialysts ooo- 
ceMtient i)trihll»nent. ^

on voit far oM eaempl*. qiH Çit «gtlenienl.prt-

t ^ ï Æ ;  î î f Æ t r
anc ceux de l'tn tljn t ftllt tu 

____________I ritnltalt ebttnat p e «  it

' T . Ï T r M S X Î i . J ' S r . " ^
nA^iid \ «aut • da la M m it ni de,
! îo ïS Î . "  R U T « S r S r « . . d .  « « t r « . . ï «

Les néncitnis en vins de Chtmpacnt n'ont 
m  Brtcüt «ub-ement. « t  ik  saut airtvS  a ^  
d'im) k tvoir l t  déiimilatlod ottclella dt la iS iu .

Cest demain que parait
L’ÉPATANT

1 & 2 ^ i a E 6 ,  V î S l i î  t t t  S i
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LE CRIME DE BEAÜWT
LA ri-AIMK 1>E MASCAUX IMIIT QLITTKR

Lü PAIrS 7- L’KNQUEITE -  ÜEWt 
fSUL'VKAUX TbJJMLXS

L'alnoce crime de l'Erm ilage pasaïonne 
loujours la contrée A  Ueaunionl. la luune 
contre Mateaux, l'auleur présumé, croll cha
que lour pius vivace et aa femme, üui .était 
revenue tiabiler k  cabarat, en tubit us con
séquences

Des habitants l'ont menacée, si elle ne quit
tait pas le pays. <« de lui faire son affaire 
comme «on mari I't fait k l'autre », dieent-ils. 
et devant ces mcnactn, la pauvre Iemtne a 
décidé de quitter le pays EUe va sc réfijg ier 
k Onnaing. avec ses trois enfunla, maie elle 
proloele ént-roiquemeiil de l'innocence de son 
inari, malgré qu'il ne lut pas loujou^ra trè î 
doux avec clic Elle ne le croit pas coupable 
d'un crime

M Gtohet, juge d'instruction continue 
d'instruire cuUc alfaire ave diligence A  dé
faut de preuve» jualénelloa, ii fûdtlil <W> lé- 

ttü v  Mateaux, qui 
s «on système dé aé- 

(ense
t'n  étameur dc Fontoinc-aii-Pire, Arsèna 

Bc'iry, a témoigné que passant mardi ÿoir, 
vers om e heures, en ! ie  de l'Ermilage Jl se
rait entré dane le cabaret qui élaH enoora ou
vert e l y  aurait pria une consommation L'é- 
tameur aurait entendu dans la pièce du fond 
une violente ditcusairn qui »e  serait qonli- 
nuée iusqu k ton départ 11 aurail alorc de
mandé au cabMvlier la cause de celle' dit- 
p'.ile : n Ce n 'e «  rien I n lui aurait répondu 
Mo-scaux

Do son cdlé, ln gendarmerie de Caudry a 
enlendu la déposition d'une flile Broern Cel
le-ci a  déclaré que Tassou, qui a couche avec 
Mascaux pondant la nuit du cniite’, lui au
rait dit, ie lendenain malm, avant qu'iis sO 
soient rendus ensemble è la meule incen
diée «  C 't« l Mogloire qui est brdlé ».

Finira-t-on par découvrir la vérité den» cel
le anaire embrouillée • 11 faul l'espérer, m ai» 
la lùche sera rude.

l.un^li après-midi, M Gachel a lait anisir 
une garde-robe ô iD rm ita^  e( l ’a  foit con
duire à Cambrai Ello æ r a  soumîae à i exa
men d'e.Ypertt tfui examineront si elle ^  élé 
fracturée par oes cimbrraleura ainsi que 
Malraux k- prél<*na

Maaeaux & choisi cgmme défenacur M* u *  
rier.

A U F F mWCKOUCKK

Un garde champêtre a> lôfé
SUR LtDCROIlOItTIOIlD'UlE GÜIIIIE

Une grave affaire de mceurs vient de meU 
tue en émoi la paisible commune de Lof- 
frindtoucke tJn garde champêtre de cette 
commune, Jule® üuDonchel, âgé de 5 1 ^ s ,  
a été arrélé êNondutt au parquet de T)un- 
teruue, hier apréa-midi, tous I inculpation 
d 'a u lr  abusé d'une fiHetle de 8 ana j

u  flllolle. Georgotle ^
nère oal itarda<b4aae eA babtk

s/ im 'J ïw fe ïï . *  «actea répréhen- 
t ^ d e .  pria

de peur, l'aurtil laissée partir.
C l» faits, prâW »  la connaittançe dt la 

taatio* aar ane blainie -4u père, ont amené 
i'arreaia^M du g*r<le champèlre. Celui-ci 
nie éDergiquemenTel prélend que Benurain 
? îu r* lt ï? # S *  ka »i«inle qut d«n.-un but

‘’ V T e 'd M reu r I»uy»t«n, médecin Maitte. 
a éH ^ m i t  pour eitmioer U  petila peor* 
geut Btaiirkin.

A t*M iT -O IU R

K S m  q n  I  M M  « f r t M p ,  n  

iw  m Vatm m ummlSSfi
prttomé àa Ad*w

Millon. rataa

^ 1̂ ^ ^  \|lui i*i^MMtrai tout é |*bture .

£ T J S r S S ^ H a J l £ .  
s r i s ï ï î  “ lt t  tttiuts t é w f » ,  w t »
oônaaltnvoi deettiont » i  w b e  mtoil.e ««v o ir .

iom mats vous aflliwarlet iaatvidmiitrDtnt ms 
«M *  itiit*  dt ) « M ^ .

js isr  e*tSiSt« du 'î^fndML

nocque, t̂ tOBUka bea»n)iyp, »ar«lt-i^ A la 
«MiKHi d «rrtt 4* la n »  Tavie l 

Autal, de Kmp* en temps, Ifc
ei k *e randrie aa Btial* de Isa tl^  
:» qui «'«at encor» produit 
L 'tÂa*sin préaum* avaM p M  P«r

Auati, 
tortir 
Caate* 
midi, '  
léttM. M . 
loir bwn i'èooaler.

_  d'tartrucüon, •  vou- 

tendre MiUun, Oaot le cabinet du raawrti^


